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HISTOIRE DU CANADA.

Poun revenir au comte de Frontenac, dès que ce géneral eut
reçu le second courier de M. Provôt, il envoya le sieur (le L A-

SA Y, gouverneur des Trois-Rivières, au chevalir de Callières,
pour lui ordonner de descendre à Québec, le plus promptement
qu'il lui serait possible, avec toutes ses troupes, à la réserve de
quelques compagnies, qui devaient être laissées pour garder
Montréal, et de se faire suivre de tous les habitans qu'il pour-
rait rassembler dans sa route. Il marcha ensuite, sans s'arrêter,
jusqu'à Québec, où il arriva le 14 Octobre, à dix heures du soir,
et où il apprit que la flotte anglaise était au pied de la traverse
de l'île d'Orléans.

Il fut très satisfait de l'état où M. Provôt avait mis cette

place: cet officier y avait fait entrer un grand nombre d'habi-

laits, qui montraient beaucoup de résolution et de confiance, et

quoiqu'il n'eût eut que cinq jours pour faire travailler aux fortifi-

cations, il n'y avait aucun endroit faible dans la ville ou il un'eût

pourvu de manière à ne pas craindre un coup de main. Le

gouverneur y fit ajouter quelques retranchemens, qu'il jugea né-

cessaires, et confirma l'ordre judicieusement donné par le major

aux ca pitaines des compagnies de milices de Beauport,de la côte

<le Beaupré, de l'île d'Orléans et de la côte de Lauzon, qui cou-

vraient Québec du côté de la rade, de ne point quitter leur

poste qu'ils ne vissent l'ennemi faire sa descente et attaquer le

corps <le la place ; auquel cas, ils devaient se tenir prêts à niar-

cher oû on les appellerait.Leon,éatprivc
M. E rils aillé du sieur Lemoyne, était parti aveC

une troupe de sauvages, Hurons et Abénaquis, pour examiner

lus nonvemells de la flotte anglaise : toutes les côtes avancées

du bas du fleuve étaient garni s d'habitans pleins le zèle et de

bravoure, qui obligeaient les chaloupes envoyées par l'ennemi à

reganer elre eniil arrivait continuellemenit à la ville

<les milices (le Montréal et (les Trois-Rivières aussi remplies de

bonne volonté que celles (les environs (le Québec.
Le 15, le chevalier de Vaudreuil, com nrant des troupes,

partit de grand mlatine avec cenit homm111es, pour aller à lat décou-


